
VOILLANS  (25) 

Code postal : 25110- village à 38 km au nord-est de Besançon, bâti dans une dépression à 380 m d’altitude, 
cernée de collines boisées. 
57 habitants en 1657 - 112 en 1688 - 332 en 1755 - 452 en 1790 - 456 en 1826 - 465 en 1851 - 367 en 1876 - 
315 en 1901 - 206 en 1926 - 155 en 1954 - 96 en 1975 - 115 en 1982. 
Superficie de la commune : 989 ha dont 265 en forêt (1980). 1er cadastre en 1812.  

Étymologie :  
 
D’après le Dictionnaire étymologique Dauzat. Viendrait d’un nom d’homme germanique : Walo. 

Quelques repères historiques :  
 
La présence de l’homme dans la région de Voillans est ancienne. La voie du Rhin traversait son territoire au 
début de notre ère ; mais les plus anciens documents mentionnant le nom du village datent de 1162. Pendant 
le Moyen-Age, les habitants dépendaient de la seigneurie de Baume-les-Dames et se reconnaissaient sujets 
immédiats du duc et comte de Bourgogne. La guerre de Trente Ans fit disparaître 48 feux sur les 59 existant 
en 1614, ce qui fait de Voillans l’une des localités les plus touchées dans le bailliage de Baume. Différentes 
familles se partagèrent la seigneurie jusqu’à la Révolution, qui amena les troubles habituels. Les réquisitions 
de la guerre de 1870-1871 n’épargnèrent pas les habitants. 
L’actuel château a été construit au XVIII° siècle par la famille de ROUXEL. Le moulin féodal devint moulin 
à blé, puis la scierie, avant de cesser de fonctionner, ainsi que la fromagerie. Pas de vigne à Voillans, mais 
des céréales, et au XIX° siècle la pomme de terre. En 1855, une exploitation minière fournissait du fer fondu 
à Clerval. Deux carrières produisaient la pierre employée pour les constructions de la commune. En 1980, il 
existait 14 exploitations agricoles, qui ne seront plus que 6 en 1987. 
Les épidémies n’épargnèrent pas le village au XIX° siècle, dont le principal responsable était la mauviase 
qualité des eaux, qui perdura jusqu’en 1908 où après des sondages, des analyses chimiques et bactériologi-
ques à l’initiative du docteur CARRIER, médecin lyonnais propriétaire au village, un projet d’alimentation 
en eau potable aboutit : un réservoir, des conduites d’eau et des bornes fontaines alimentées par les sources 
de la Choire et du Charney deservirent le village jusqu’à ce que l’eau courante fut installée en 1966. 

Histoire religieuse :  
 
L’église, sous le vocable de la Nativité de Notre-Dame dépendait de la paroisse de Verne. Le clocher-porche 
date des XV° et XVI° siècles et possède une des plus anciennes cloches comtoises fondue vers 1484 pour 
l’abbaye de Baume-les-Dames et confiée à Voillans en 1791, échappant ainsi à sa destination révolutionnaire 
car à l’origine elle avait été descendue pour être transformée en monnaie. 
Le retable de l’église s’orne d’une grande toile d’un anonyme comtois du XVII° siècle. 
Pendant la Révolution le desservant, l’abbé CHAPUIS, fut arrêté, mais condamné seulement à se retirer à la 
campagne sous surveillance ; en 1796 il avait retracté son serment constitutionnel. 
Voillans se sépara de Verne sous le 1er empire, et conserva son curé jusqu’en 1966 ; depuis cette date un 
prêtre de Baume assure un service partiel. 
(Cf : Dictionnaire des Communes du Doubs) 
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Le Nom du Village :  
Vallans (1162) Vaylans (1173) Waylans (1200) Vayllans (1251) Voillans (1268) Vaillam (1336) Vaillans 
(1385) Voillans (1671) 

Registres paroissiaux catholiques : consultables sur microfilms aux A.D.D.  

CENTRE D’ENTRAIDE GÉNÉALOGIQUE  
DE FRANCHE COMTÉ 

35, rue du polygone - 25000 Besançon        


